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Publications.
1. Beiträge zur Kenntniss der Anordnung der Saftschläuche in den Umbelli-

feren. Archiv der Pharmacie CCVIII, 493-495 (1890).
2. Etude sur l'anatomie des Krameriacees. Archper. 3, XXVI, p. 506-509

(1891).

FRfiEDERICKSZ (Wladimir). — Russe, ne ä Varsovie le 18 sep-
tembre 1883, a etudie les sciences ä l'Universite de Geneve de 1906 ä
1910 et y a travaille ä 1'Institut botanique; docteur es sciences 1911 l.

Sources.
Documents B.P.S.G.

Publication.

Role physiologique de la catalase. Geneve 1911, 36 p. in-8°. These. Bull.
Soc. bot. Geneve, ser. 2, III.

GALOPIN (Jacques-Charles), ne ä Geneve le 12 juillet 1795, fds de
Louis Galopin et d'Elizabeth Ducloux, fit ses premieres etudes dans sa
ville natale, puis entra, comme son frere Andre, dans la maison de son
pere, dont il devint 1'associe (Banque Galopin pere et fils). Jacques-
Charles Galopin fit en 1823 un long voyage en Turquie, en Syrie et en
Egypte, et en rapporta quelques antiquites qui ont figure au Musee de
Geneve. II herborisa surtout en Egypte et donna ses collections au
Conservatoire botanique de Geneve; il remit de nombreux doubles ä
Stefano Moricand: toutes ces plantes font actuellement partie de la
collection generale de l'Herbier Delessert. J.-C. Galopin est mort k
Paris le 28 novembre 1884.

Sources.

A. P. de Candolle. Histoire de la botanique genevoise, p. 29 (1830). —
Lettres de Mme Sophie Galopin-Schaub du 20 et du 27 septembre 1916.

GARCIN (Laurent). — Ne ä Grenoble (Isere) en 1683, fils de Jean
Garcin, medecin de religion reformee qui quitta la France ä la revocation
de l'Edit de Nantes en 1685 pour venir s'etablir ä Vevey, puis ä Neuchätel
oü il resta jusqu'ä sa mort. Des que Laurent fut en age, son pere l'envoya
en Hollande faire ses etudes de Chirurgie et de medecine. Apres quoi,
il entra ä 24 ans comme Chirurgien dans un regiment hollandais, ce qui
lui fit parcourir pendant 16 ans les Flandres, l'Espagne et le Portugal.

1 Nous n'avons pu obtenir d'autres renseignements sur la carriere scientifique
Je W. Freedericksz. Fr. Cavillier, 1938.
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De retour en Hollande, il s'embarqua ä Middelbourg en qualite de
premier Chirurgien sur un vaisseau de la compagnie qui partait pour les
Indes orientales, dans lesquelles il fit trois voyages successifs de 1720
k 1729. L'illustre Boerhave lui donna des directions, lui indiqua les

objets dont il devait principalement s'occuper, et le munit de lettres
de recommandation pour le gouverneur general de Batavia, pour le
commandant de Ceylan et de Madure, et pour les principaux directeurs
et agents, tant militaires que civils de la Compagnie. A cote de la medecine
Garcin cultiva aussi la botanique au cours de ces voyages, envoyant des
echantillons aux herbiers et des graines aux jardins d'Europe. II sejourna
au Bengale, sur la cöte de Coromandel, ä Ceylan, ä Surate, ä Malacca,
k Java et ä Sumatra, en Arabie et en Perse. De retour de son dernier
voyage aux Indes en 1730, Garcin s'arreta encore un an ä Leyde pour
perfectionner ses etudes de medecine sous la direction de Boerhave et se

fit graduer docteur ä Reims. II vint ensuite ä Geneve, oü il passa plusieurs
mois et epousa une demoiselle Maystrej^cTimeTamille de Francis refugies
qui, dans la suite, a fourni ä Geneve de nombreux citoyens de valeur.
Puis il se rendit ä Neuchätel pour revoir et soigner son pere alors tres age,
y acheta la bourgeoisie, et y pratiqua la medecine avec succes. Des lors,
ses voyages furent tres reduits: il fit encore quelques excursions en France
et en Hollande et passa deux ans ä Hülst comme medecin: c'est de lä
qu'il alia, en 1737, faire une derniere visite ä son maitre Boerhave.
Laurent Garcin est mort ä Neuchätel en 1752.

Garcin a ecrit dans divers domaines: meteorologie, medecine,
ethnographic, etc., mais ses contributions ä la connaissance de la flore asiatique
tropicale, ä une epoque oü celle-ci etait bien peu connue, restent son
meilleur titre de gloire. Membre correspondent de l'Academie des sciences
de Paris en 1731, il devint peu apres membre honoraire de la Societe
royale de Londres, et associe de la Societe imperiale des curieux de la
nature. II soutenait une correspondence active avec Boerhave, Sloane,
Bernard de Jussieu, Reaumur, Giraldi, Jallabert, Bernouilli, Bourguet
et d'autres naturalistes. Son herbier a ete detruit, mais des doubles en
avaient ete conserves dans quelques collections d'Europe. La serie la
plus remarquable se trouvait dans l'herbier de Nicolas-Laurent Burmann
qui a utilise ces plantes pour la redaction de son Flora indica (Lugduni
Batavorum 1768,4°); ellesysont malheureusement confondues avec celles
d'autres collecteurs tels que Houttuyn, Hermann et autres, de sorte
qu'il est le plus souvent impossible de les en distinguer avec precision.

Sources.

N.-L. Burmann: Flora indica, preface (1768). — Alb. de Haller: Biblio-
theca botanica II, p. 223 (1772). — Lasegue: Musee botanique de M. Benjamin
Delessert, p. 66 (1845). — Bridel: Biographie de Laurent Garcin, I. Conserva-
teur suisse: nous avons utilise I'ed. 2, XIII, 69-76 (1857).
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Dedicaces.

Garcinia L. Sp. pi., ed 1, 443 (1753) et Gen. pi., ed. 5, p. 202 (1754), genre
type de la tribu des Garcinieae Choisy in DC. Prodr. I, 560 (1824), famille des

Guttiferes. — Polygala Garcini1 DC. Prodr. I, 323 (1824).

Publications.

1. Collaboration au Dictionnaire de Commerce de Savari (1723).
2. A Description of a new Family of Plants, which I name Oxyoides. Phil.

Trans. XXXVI, n. 415, p. 377-384, tab. II, fig. 3 (1730).
3. Remarks on the Family of Plants named Musa. Ibidem, XXXVI, n. 415,

p. 384, tab. II, fig. 4 (1730).
4. The Settling of a new Genus of Plants, called after the Malayans Man-

gostans. Ibidem, XXXVIII, n. 431, p. 232-242, 1 tab. et 9 fig. (1734).
— Ce travail renferme les premieres donnees sur les Garcinia.

5. L'arbre ä toile et le cocotier. Journal de Trevoux (1742).
6. Lettre sur le phenomene des grains trouves dans le canton de Berne, et

pretendus tombes du ciel. Journal de Trevoux (1746).
7. The Cyprus of the Ancients. Phil. Trans. XLV, p. 564-578 (1748).
8. The Establishment of a new Genus of Plants, called Salvadora, with its

Description. Phil. Trans. XLVI, p. 47-53 (1749).

GARCIN (Laurent). — Fils du precedent, ne ä Neuchatel en 1733,
mal juge par son pere, qu'affligeait sa mediocrite, fut envoye par lui ä

Mulhouse pour y apprendre l'allemand et se preparer au travail du
comptoir. De lä, il se rendit ä Geneve chez les parents de sa mere. Son
oncle Maystre, plus tard pasteur ä Cartigny, s'interessa ä lui, et lui fit
rattraper le temps perdu. II suivit les lemons du College et de l'Academie,
etudia la theologie, et devint dans le canton, alors principaute de
Neuchatel, un predicateur eloquent. Puis il passa plusieurs annees en Hollande
comme precepteur, se rendit ensuite avec ses eleves ä Paris, et revint
enfin s'etablir ä Nyon pres des parents de sa mere. II epousa, en decembre
1771, une dame bernoise de la famille Sturler qui lui apporta en dot un
charmant domaine au pied du village de Begnins, formant un petit fief,
du nom de Cottens (d'oü le nom de M. de Cottens qu'il porta des lors
dans le pays de Vaud). Des lors Garcin fut pris de la passion qui avait
rempli la vie de son pere et se voua entierement ä lajmtanique, se rendant
souvent ä Geneve oh il avait de solides amities, entre autres avec Charles
Bonnet. Ce fut lui qui dirigea le doyen Bridel dans ses premiers essais
de poesie et lui donna le goüt de la botanique, lui encore qui revisa la
partie botanique de l'oeuvre de J.-J. Rousseau pour l'edition de Moulton.
II explora soigneusement non seulement la flore des environs de Nyon,

1 II s'agit lä d'une dedicace sans allusion ä une origine geographique, car Garcin
n'a jamais voyage dans l'Afrique du Sud, patrie du Polygala Garcini.
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mais fit encore de nombreuses excursions dans le Jura et les Alpes, et
projetait la redaction d'une Flore helvetique. II mourut prematurement
le 9 novembre 1781, des suites d'une maladie contractee au cours d'une
herborisation en Valais et ä Ghamounix, sans avoir rien pubiie des

resultats de ses recherches. Son herbier, ses manuscrits et ceux de son

pere ont ete achetes des apres sa mort par le comte de Bute et passerent
en Angleterre.

Sources.

Gaudin: Flora helvetica V, 360 (1833). — Bridel: Biographie de Laurent
Garcin, II. Conservateur Suisse: nous avons utilise fed. 2, XIII, 76-84 (1857).

GARDY (Charles). — Ne ä Geneve le 6 juillet 1856, fils de Louis-
Samuel Gardy et de Marie-Louise Magnin, a fait ses etudes (College,
Gymnase et Universite) k Geneve; s'est voue k la pharmacie. II fit ensuite
un stage comme cominis pharmac-ien k l'etranger (Edenkoben dans le
Palatinat; Ems; Nice). De retour k Geneve il reprit ses etudes scienti-
fiques en 1878 et a fonctionne comme assistant k la Faculte des Sciences
pendant le semestre d'ete de 1879. II est mort prematurement k Geneve
le 6 juillet 1879. — Charles Gardy avait beaucoup herborise au cours
de ses divers voyages, mais on ne sait rien de precis sur le sort de son
herbier. Un bon nombre de ses plantes, surtout de cedes de ses herbori-
sations en Ademagne sont entrees ä 1'Herbier Delessert, par le canal
du Dr Fauconnet.

Source.

Lettre de son cousin M. Frederic Gardy, du 22 octobre 1915.

GAUDY (Isaac-Louis, dit Gaudy de Confignon), fils de Jean-Aime
Gaudy et de Suzanne Deneriaz, ne le 5 septembre 1757, k Geneve. Oncle
du poete, litterateur et historien Jean-Aime Gaudy et amateur zele de

botanique, Isaac Gaudy ne joua guere de role en vue dans la Geneve de
son temps, bien qu'il ait fait partie du Conseil Representatif pendant un
certain temps k partir de 1814. II possedait k Confignon, une des
communes sardes annexees en 1815, une propriete dans laquelle il avait
installe un veritable jardin botanique. II entra en relations avec Albrecht
de Haller fils, et lui envoyait souvent les plantes rares qu'il trouvait
au cours de ses promenades aux environs de Geneve, ou qu'il cultivait
dans son jardin de Confignon. D'une extreme modestie en ce qui concerne
ses connaissances botaniques, Gaudy n'a communique ä personne ses
trouvailles — par ex. celle du Gaudinia fragilis Beauv., graminee qui
a ensuite ete distribute des environs de Geneve par Schleicher —
trouvailles qui ne sont plus documentees maintenant que par l'herbier
de Haller fils (intercale dans la collection d'Europe de 1'Herbier Delessert).
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Gaudy a ete membre fondateur de la Societe de Physique et d'Histoire
naturelle de Geneve (1790), sans y avoir d'ailleurs jamais fait de
communication imprimee; il a egalement figure parmi les membres fondateurs
de la Societe helvetique des Sciences naturelles ä Geneve le 6 octobre 1815.
Gaudy est mort ä Geneve vers 1839.

Sources.

Galiffe: Notices genealogiques VII, 173 (1895). — Siegfried: Geschichte
der schw. naturf. Gesellschaft, p. 6, note (1865). — Mem. Soc. phys. et hist. nat.
Geneve, vol. suppl. cent., p. 16 (1891). — Schedae herb. Hall. Fil. in herb.
Delessert, passim.

GAUSSEN (Paul). — Ne ä Geneve en 1720, etait un amateur
distingue de dendrologie, qui a introduit dans sa propriete de Bourdigny
divers arbres, dont la culture etait alors nouvelle k Geneve. G'est parmi
ces arbres que se trouvait le premier individu femelle du Ginkgo biloba
Salisb., connu en Europe, et duquel proviennent tous ceux que Ton a
obtenus depuis cette epoque dans les jardins. Gaussen est mort k Geneve
en 1806.

Source.

A.-P. de Candolle: Histoire de la botanique genevoise, p. 28 et 44 (1830).

GINGINS (Frederic-Charles-Jean de, dit de Gingins-La Sarraz). —
Botaniste et historien vaudois, ne ä Eclepens (Vaud) le 14 aoüt 1790,
fils aine du baron Charles-Louis-Gabriel de Gingins et de Marianne de

Watteville, fut successivement destine par son pere ä la carriere militaire,
puis ä la carriere commerciale, mais des l'äge de 15 ans il avait l'ouie dure,
et ä 21 ans, dit A.-P. de Candolle « il s'est trouve sourd au point de ne pas
entendre le canon ». II apprit neanmoins a lire les mouvements des levres
chez ses interlocuteurs et comprenait ainsi toutes les langues qu'il savait,
soit le fran§ais, l'allemand, l'anglais et le latin. De Gingins avait d'abord
suivi les herborisations de Seringe ä l'Academie de Berne, puis il se

rendit ä Geneve en 1821 et devint l'eleve de A.-P. de Candolle qui lui
apprit la theorie de la botanique en y consacrant trois jours entiers.
Apres quoi, dit son maitre «je puis dire qu'il savait reellement la theorie
au point de s'en servir avec intelligence». Ce resultat evidemment
complete par d'abondantes lectures et de nombreuses recherches per-
sonnelles, etait vraiment extraordinaire, car de Gingins a certainement
ete un des meilleurs disciples de A.-P. de Candolle. Ses recherches sur les
Violacees, et ensuite Celles sur les Lavandes temoignent d'un grand talent
d'observation et d'une intelligence singulierement ouverte pour les

questions morphologiques et biologiques (cleistogamie chez les Violettes,
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premier essai d'utilisation de l'anatomie dans Interpretation du dia-
gramme floral, structure des poils des Lavandes, etc.). La tournure
d'esprit philosophique de Gingins se revele d'ailleurs dans les soins qu'il
mit ä la traduction de la Metamorphose des plantes de Goethe. Malheu-
reusement, une faiblesse des yeux vint s'ajouter ä la surdite, et cela ä

un moment oü la publication de la grande monographie de Bentham
sur les Labiees venait le decourager dans la poursuite de ses etudes sur
cette famille. F. de Gingins se retira apres 1826 dans son chateau de
La Sarraz tout en continuant ä s'occuper de morphologie vegetale.
A partir de 1830, il se voua exclusivement k de grands travaux d'his-
toire qui ont rendu son nom universellement connu et lui valurent des
distinctions de la part des gouvernements fran<jais et sarde et d'etre
agrege ä de nombreux corps savants; il re§ut en outre le diplöme de
docteur honoris causa de l'universite de Berne (1844) et du Gonseil d'Etat
du canton de Vaud le titre de professeur honoraire ä l'Ac.ademie de
Lausanne (1850). II avait fait partie de la Societe helvetique des sciences
naturelles (1824). F. de Gingins est mort aux Georgettes, pres Lausanne,
le 27 fevrier 1863.

Sources.

A.-P. de Gandolle. Histoire de la botanique genevoise, p. 60 (1830);
Memoires et souvenirs, p. 433-336. — Hisely. Frederic de Gingins, notice bio-
graphique. Lausanne 1863, 72 p. in-8°. G. Bridel, ed. — Memoires et documents
de la Societe d''histoire de la Suisse romande XXVIII, p. 516 (1873). —
A. de Montet. Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois I,
p. 361-364 (1877).

Dedicace.

Ginginsia DC. Prodr. III, p. 362 (1828), genre d'abord attribue aux
Portulacacees, maintenant generalement reuni au genre Pharnaceum L.
parmi les Aizoacees.

Publications.

1. Memoire sur la famille des Violacees. Geneve 1823, 27 p. in-4°, 2 pl., consp.
J.-J. Paschoud Iibr. Mem. soc. phys. et hist. nat. Gen. II.

2. Violarieae in DC. Prodr. I, p. 287-316 (1824).
3. Description de plusieurs especes nouvelles de Violacees. Geneve 1825,

8 p. in-8°. Linnaea, t. I, p. 406-413 (1826).
4. Histoire naturelle des Lavandes. Geneve 1826, vol. in-8° de 191 p., 11 pl.

Abr. Cherbuliez.
5. Essai sur la metamorphose des plantes par J.-W. de Goethe, conseiller

intime de S. A. le Due de Saxe-Weimar. Traduit de l'allemand sur
l'edition originale de Gotha (1790). Geneve 1829, xiv et 87 p. in-8°.
J. Barbezat et C,e. — Comprend une preface et des notes originales.

6. Teucrium Oliverianum Ging, et Ajuga tridaetylites Ging, in G. Bentham.
Labiatarum genera et species, p. 668 et 699 (1835).

7. Ajuga Chamaecistus Ging, in G. Bentham. Labiatae in-DC. Prodr. XII,
p. 600 (1848).
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GIROD 1 (Jean, dit Girod-La Caussade). — Ne ä Geneve le 6 juin 1786,
fds de Jacob Girod et d'Anne La Caussade; mort ä Geneve le 24 novembre
1822. Girod — « qui incredibili scientiae studio ardebat» a dit Gaudin —
amateur zele de botanique, a ete un des precurseurs de la pleiade des
Aoristes « Reuteriens». II avait explore ä fond la Aorule genevoise,
herborise soigneusement dans le Haut-Jura (Reculet et sommets voisins,
Dole, etc.) et possedait une connaissance etendue des plantes d'Europe.
Ses principales trouvailles ont ete utilisees par Gaudin dans son Flora
helvetica, puis reprises par G.-F. Reuter dans la premiere edition de
son Catalogue. L'herbier de Girod avait ete acquis par Th. Coulter
(voy. ce nom), mais un certain nombre de doubles se trouvent dans la
collection d'Europe de 1'Herbier Delessert. Collection de Mousses
(herb. DC. 102 nos).

Sources.

Cordjenne. Notice topo-phytographique etc., p. 24, 26 et 31 (1822). —
A.-P. de Candolle. Histoire de la Botanique genevoise, p. 29 et 45 (1830). —
Gaudin. Flora helvetica, t. VII, p. 196 (1833). — Galiffe. Notices genealo-
giques, t. VII, p. 207 (1895). — Notes prises ä l'Herbier Delessert.

GLOBUS (Anna). — Russe, »ee en 1889, a etudie k l'Universite de
Geneve de 1908 ä 1915 et y a travaille k l'lnstitut botanique.

Source.
Documents B.P.S.G.2.

Publication.
De la fecondation chez le Chlamydomonas intermedia Chodat. Bull. soc.

bot. Gen., ser. 2, VI, p. 6-7 (1914).

GOEGG (Gustave-Alfred). — Ne ä Geneve le 1er aoüt 1857, Als
d'Armand Goegg et de Marie Pouchoulin, suivit ä Geneve les classes du
College et du Gymnase, etudia la pharmacie ä Geneve et ä Berne, oü il
passa ses examens professionnels. Apres un stage ä Geneve, Milan, Paris
et Londres, il s'etablit ä Geneve et sa pharmacie ne tarda pas ä devenir
tres prospere. En 1888 il fut nomme professeur de technologie k l'Ecole
superieure de commerce de Geneve qui venait d'etre creee. Malgre ses

nombreuses occupations, il sut trouver le temps de preparer un doctorat
en sciences qu'il obtint de l'Universite de Berne en 1897, apres avoir
travaille ä Berne dans le laboratoire du prof. Dr Tavel. Gustave Goegg

1 Girod-La Caussade ne doit pas etre confondu avec Girod-Chantrans, l'algologue
frangais auquel Gaillon a dedie le genre Girodella.

2 Nous ne possedons aucun renseignement complementaire sur cette personne.
Fr. Cavillier, 1938.
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avait ete en 1877 un des fondateurs de la Societe botanique de Geneve.
Apres avoir herborise pendant plusieurs annees, il s'etait attache avec
zele ä l'etude des champignons et avait suivi de pres la creation du
marche des champignons dans notre ville. II a laisse une remarquable
serie d'aquarelles des champignons de la Suisse, serie qui est en possession
de son frere M. le prof. Edmond Goegg ä Geneve. — G. Goegg est mort
par accident ä Geneve le 6 octobre 1906.

Sources.

Notes communiquees par M. le prof. E. Goegg. — Souvenirs personnels.

Publications.
1. Les champignons sur le marche de Geneve. Geneve 1884, broch. in-8°

extraite de la Tribune de Geneve du 13 oct. 1884.
2. Recherches sur Taction bactericide des tannins. Paris 1897, 98 p. in-8° et

graphiques. These de doctorat.

GOLDFLUSS (Mathilde). — Botaniste polonaise, nee en 1875, a etudie
ä l'Universite de Geneve en 1897-98 et y a travaille ä l'lnstitut botanique;
docteur es sciences, 1898. MUe Goldfluss a fait ensuite un sejour ä Paris
et a fait des recherches de physiologie vegetale au laboratoire de biologie
vegetale de Fontainebleau dirige par le prof. G. Bonnier 1.

Source.

Documents B.P.S.G.; publication n° 4, note.

Publications.
1. [Avec R. Chodat]. Note sur la culture des Cyanophycees et sur le developpe-

ment d'Oscillatoriees coccogenes. Geneve 1897, 7 p. in-8°, 1 pi.
Bull. H. B., ser. 1, V.

2. [Avec R. Chodat]. Sur certaines particularity de l'ovule chez les Composees.
Arch., per. 4, XV, p. 20-22 (1897).

3. Sur la structure et les fonctions de Tassise epitheliale et des antipodes chez
les Composees. Paris 1898-99, 38 p. in-8°, fig. A-R, 6 pi. Morot.
Journ. de Bot. XII (1899).

4. Recherches sur l'assimilation chlorophyllienne ä travers le liege. G. Bonnier.
Bev. gen. de bot. XIII, p. 49-91, pi. I et II (1901).

GOSSE (Andre-Louis). — Ne ä Geneve le 18 juin 1791, fils d'Henri-
Albert Gosse et de Louise Agasse, fit ses premieres etudes au College
de Geneve, chez les Moraves ä Neuwied, puis au pensionnat Duvillard
ä Geneve, puis entra ä l'Academie oü il prit ses grades de bachelier es

lettres et es sciences. II etudia ensuite la medecine ä Paris de 1811 ä

1 Nous n'avons pas d'autres renseignements sur Mlle Goldfluss. Fr. Cavillier, 1938.
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1816, date de son doctorat. De retour ä Geneve, il se devoua courageuse-
ment ä l'höpital au cours d'une epidemie de typhus, puis voyagea trois
ans en Allemagne, en Angleterre et en Ecosse. Ce fut lui qui, avec le
docteur Prevost, fonda le 14 octobre 1820 le Dispensaire medical de
Geneve. Ayant offert son concours gratuit au comite philhellene que
dirigeait Eynard, il partit pour la Grece en decembre 1826. II dirigea
les mesures sanitaires prises par le gouvernement grec lors de l'invasion
de la peste en 1827, devint plus tard commissaire general de la flotte
et receveur des impöts de 1'Archipel. En reconnaissance de ses services,
les villes' d'Athenes et de Paros lui accorderent la bourgeoisie et le roi
le decora de l'ordre du Sauveur (1834). De retour dans sa patrie, A.-L.
Gosse offrit (1831) aux autorites suisses d'aller etudier dans le nord de

l'Europe le cholera: il s'acquitta de cette mission avec le meme zele et
le meme courage que dans des occasions anterieures pour le typhus et
la peste. Des lors, il partagea son temps entre la pratique de la medecine
et ses etudes scientifiques. A.-L. Gosse etait un membre zele de la Societe
de physique et d'histoire naturelle de Geneve, ainsi que de la Societe
helvetique des sciences naturelles; il fut membre du Conseil represen-
tatif des 1822, fit partie du Consistoire et du Conseil administratif de

la Ville de Geneve; il est mort ä Geneve le 24 octobre 1873. — A.-L. Gosse

avait ete initie par son pere ä l'etude de la botanique et continua ä s'y
interesser toute sa vie, mais essentiellement au point de vue des
applications.

Sources.

A.-P. de Candolle. Histoire de la botanique genevoise, p. 55 (1830). —
R. Wolf. Biographien zur Kulturgeschichte der Schweiz II, p 309-318 (1859).
— Journal de Geneve, Suppl. du 21 decembre 1873 (A.-J. Duval). — Alph.
de Candolle in Mem. soc. phys. et hist, nat .Gen., t. XXIII, p. 462-464 (1874).
— Th. de Saussure in Proces-verb. de la Soc. des Arts de Geneve LVII, p. 334-
341 (1874). — Edmund Killias in Actes LVII, p. 7 (1874). — Alb. de Montet.
Dictionnaire biographique des Genevois et des Vaudois, t. I, p. 381-382 (1877). —
Dictionnaire des artistes suisses I, p. 602 (Frauenfeld 1905). — Danielle Plan.
Un Genevois d'autrefois: Henri-Albert Gosse, passim, en particulier p. 421-449.
Bull. Inst. Gen., t. XXXIX.

Publications.
1. Sur la culture du Convolvulus Batatas. Biblioth. univ. Ill, p. 18 (1816).
2. Note sur les plantes qui croissent en Suisse sans culture et qui peuvent

servir ä 1'alimentation. Ibidem, t. V, p. 67-73 (1817).
3. Monographie de 1'Erythroxylon Coca. Bruxelles 1861, vol. in-8° de 144 p.,

2 pi. Mem. cour. de VAcad, de Belgique, t. XII.

GOSSE (Henri-Albert). — Ne ä Geneve le 25 mai 1754, fils de Jean
Gosse et de Marie (dite Manon) Tandon, suivit le College de Geneve.
Son oncle et son pere l'envoyerent ensuite k Paris (janv. 1779) faire des

16
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etudes d'anatomie et de chimie. II entra k l'ecole royale de pharmacie
et y fit de si rapides progres que, en 1780, il regut le prix de botanique
que Le Noir avait fonde pour cette ecole. Trois ans plus tard, il obtint
un prix de l'Academie des sciences de Paris, puis un second en 1785,
sur des sujets d'hygiene. En 1788, il revint ä Geneve, ou il ouvrit ä

Longemalle une pharmacie tres achalandee et se livra des lors k la
pratique tout en continuant ä s'occuper des recherches scientifiques les
plus diverses qui lui valurent (1789) d'etre elu membre correspondant
de l'Academie des sciences de Paris. Survint la revolution (fin 1792):
H.-A. Gosse qui faisait partie du cercle de l'Egalite, se vit nommer du
comite des Quarante et, peu apres, de l'Assemblee nationale. Son role
politique ne fut pas militant: esprit modere, il ne s'occupa de la chose
publique que pour tächer de l'ameliorer. En 1794, il fut elu membre
de la grande cour de justice et du tribunal des grands jures. En 1797,
il accompagna la delegation genevoise aupres du Directoire, delegation
dont les efforts n'empecherent pas les intrigues du resident Desportes
d'amener l'annexion de Geneve ä la France. Malgre son amertume de

patriote, H.-A. Gosse se rendit encore utile k sa patrie en remplissant
les fonctions d'Administrateur durant l'annee 1799, et d'adjoint de
Geneve (1800-1801), puis il quitta les affaires publiques pour s'occuper
uniquement de sciences naturelles. II faisait partie, depuis sa fondation
en 1790, de la Societe de physique et d'histoire naturelle, puis de l'ephe-
mere Societe des naturalistes. Mais le principal titre de gloire d'H.-A.
Gosse a ete la fondation de la Societe helvetique des sciences naturelles,
due ä ses efforts perseverants coordonnes avec ceux de S. Wyttenbach.
La premiere session de cette Societe eut lieu en partife dans l'ermitage
que H.-A. Gosse s'etait prepare k Mornex sur les flancs du Petit-Saleve
(6 octobre 1815). H.-A. Gosse ne survecut que de peu ä la realisation
de son reve de patriote et de savant: il est mort ä Geneve le Ier fevrier
1816.

H.-A. Gosse avait en 1801 organise des herborisations pour les jeunes
gens de la ville, ce qui etait tres nouveau pour l'epoque; en 1805 et 1811
il avait fait des cours de botanique et de matiere medicale; en 1803 il
travailla en collaboration avec Micheli de Chäteauvieux k la creation
dans les fosses de la Ville du petit jardin botanique « officieux» qui
preceda le Jardin botanique fonde par A.-P. de Gandolle. Depuis son
retour de Paris, H.-A. Gosse avait fait de nombreuses herborisations
dans le Jura et les Alpes de la Savoie, et il eut le premier l'idee d'organiser
ä Geneve des cultures de plantes alpines. Son herbier et son droguier
ont ete donnes par son fils au Conservatoire botanique. Le premier s'est
reduit ä fort peu de choses, faute d'etiquettes documentaires dont l'usage
etait encore k cette epoque peu repandu. En revanche, le droguier ren-
fermait beaucoup de materiaux interessants qui figurent encore aujour-
d'hui dans nos vitrines. Aucun des memoires botaniques d'H.-A. Gosse
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n'a ete publie, ce qui est regrettable, car Tun d'eux traitant des Feuilles
du Ruscus, renfermait dejä, au dire d'A.-P. de Candolle, 1'interpretation
cladodique des pseudo-feuilles de cette plante.

Sources.

Senebier. Histoire litteraire de Geneve, t. Ill, p. 219-220 (1786). — M.-A.
Pictet in Bibliotheque universelle II, p. 133 et suiv. (1816) et Nat. Anzeiger
Schw. naturf. Gesellsch. 1817, p. 17 et 25. — Lutz. Moderne Biographien,
p. 96-98 (1826). — Wolf. Biographien zur Culturgeschickte der Schweiz II,
p. 308-318 (1859). — Alb. de Montet. Dictionnaire hiographique des Genevois
et des Vaudois, t. I, p. 380-381 (1877). — L. Gautier. La medecine ä Geneve

jusqu'ä la fin du XVIe siecle, p. 324, 327, 364, 368, 369, 466, 530 (1906). —
Danielle Plan. Un Genevois d'autrefois: Henri-Albert Gosse (1754-1816).
D'apres des lettres et des documents inedits. Geneve 1909, vol. in-8° de 522
et cix p., 7 pl., 9 vignettes. Bull. Inst. nat. Gen., t. XXXIX. — H. Maillart-
Gosse. La fondation de la Societe helvetique des sciences naturelles en 1815.

Correspondance de Henri-Albert Gosse et de Samuel Wyttenbach, 1809-1815.
Geneve 1915, 45 p. in-8°, impr. A. Kundig.

GOUDET 1 (Henri-Pierre). — Ne ä Geneve le 4 septembre 1840, fils
de John Goudet et de Bonne-Elisa Duval, fit ses etudes classiques au
College, au Gymnase, puis continua ä l'Academie, oü il prit les deux
baccalaureats. Ensuite, etudes de medecine ä Paris (1860-66) et ä Vienne
(1866-67); docteur en medecine de la Faculte de Paris (1866). Le Dr Henri
Goudet, tout en pratiquant la medecine ä Geneve depuis 1867, s'est
livre avec zele ä l'etude de la botanique. Ses herborisations se sont
specialement etendues aux Alpes, particulierement au Yalais, Grisons
et Oberland bernois; il explora aussi les Pyrenees, la Bretagne, la Tunisie,
les environs de San Remo et la Hollande. Independamment de son
herbier, il avait reuni une collection vivante de Sempervivum, dont il fit
don ä 1'Herbier Boissier. — H. Goudet fut membre de la Societe botanique
de Geneve, de la Societe botanique suisse et de la Societe Murithienne
du Valais. II fut Tun des membres fondateurs de l'Association pour la
protection des plantes, ä Geneve, et en a ete le vice-president pendant
les dernieres annees d'existence de cette societe. — La fin de la vie du
Dr Goudet fut assombrie par une terrible epreuve: il devint complete-
ment aveugle; il supporta cette cecite avec serenite et s'eteignit paisible-
ment, dans sa 87me annee, en mai 1927.

Sources.

Documents particulars. — Articles necrologiques: H. Correvon in Bull,
sect, genev. du C.A.S. ann. 1927, n° 7. — Anonyme in « Praxis », organe de la

1 Notice commencee en 1915 par J. Briquet, et terminee par Fr. Cavillier.
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Societe medicale suisse, juillet 1927, n° 30, p. 9. —• G. Beauverd in Bull. soc.
bot. Geneve, ser. 2, XIX, p. 368-369 (1927). — Dr H. Audeoud in Journ. de

Geneve, 27 mai 1927.

Dedicace.

Campanula rhomboidalis var. Goudetiana Beauv. in Bull. soc. bot. Gen-

XII, p. 11 (1920).
Publications.

1. Sur les Narcissus poeticus L. et radiiflorus Salisb.; le Lilium bulbiferum
au Mont Vuache. Bull. soc. bot. Gen. IV, p. 337 (1888).

2. Le Saxifraga Aizoon X Cotyledon (x S. Gaudini Brügg.) k Mattmark
(Valais). Ibidem VI, p. v (1891) et Bull. H. B., ser. 2, t. V, p. 706
(1905).

3. Les Silene Saxifraga L. et Senecio abrotanifolius L. en Valais. Sion 1900,
3 p. in-8°. Bull. Soc. Murith. XXVII-XXVIII.

4. Le X Dianthus Courtoisii Reichb. (D. barbatus X superbus) spontane a
Geneve. Bull. H. B., ser. 2, t. VI, p. 968 (1906).

5. Culture experimental de Dianthus et de Sempervivum. Ibidem, t. VII,
p. 636 (1907).

6. Nouvelles contributions ä la flore locale. Bull. soc. bot. Gen., vol. XII, p. 10

(1920), en collaboration avec G. Beauverd.

GRANDJEAN (Pierre). — Ne ä Geneve le Ier janvier 1862, Iiis de
Honore Grandjean et Marie Henry, avait debute comme simple ouvrier-
jardinier, puis il avait etendu son horizon en travaillant dans le Midi
de la France et k Lyon, et etait entre ensuite au Jardin botanique de
Geneve. II developpa ses connaissances scientifiques sous la direction
de J. Müller Arg., et devint, tres jeune encore (1884), jardinier-chef du
Jardin botanique. Grandjean avait acquis une connaissance des plantes
fort etendue et a rendu de grands services en 1904, lors du transfert
complique du Jardin botanique k La Console. II est mort ä Geneve le
27 septembre 1909.

Sources.

J. Briquet in Ann. XIII-XIV, p. 422 (1911).

GUILLOT (John). — Ne le Ier decembre 1876, Iiis de Louis Guillot
et d'Antoinette Pache. Ses premieres etudes ä Geneve achevees, son

pere, qui etait horticulteur, l'initia aux methodes de culture, puis l'en-
voya en apprentissage. II partit en 1886 pour faire en Allemagne un
stage de 2 ans, une annee au Palmengarten ä Francfort s.M., puis une
annee ä Erfurt, Leipzig et Hambourg. Vint ensuite une annee passee
en Angleterre (Hampton Court Palace) au cours de laquelle il entra en
relations avec M. Godefroy-Lebeuf, orchidophile parisien distingue et
grand importateur et exportateur de plantes coloniales. Ce dernier fit
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venir J. Guillot ä Paris (ete 1899), oü il suivit differents cours au Museum,
cherchant ä se perfectionner dans la preparation des echantillons destines
ä l'etude.

C'est alors que commencerent les voyages de J. Guillot. A la fin de

1899, M. Godefroy Lebeuf l'envoya en mission dans la Guyane anglaise
k la recherche de plantes pouvant presenter un interet scientifique ou
economique. II revint k Paris en 1900 rapportant de precieux materiaux,
entre autres le Forsteronia gracilis Müll. Arg., liane caoutchoutifere
trouvee dans l'hinterland de la Guyane, et qui n'etait pas encore en
culture en Europe. — Au printemps de 1901, J. Guillot partit pour
Madagascar, oü il se livra ä des travaux de cultures coloniales dans la
region de Betsimisaraka, district de Vatomandry; il en rapporta (ete
1904) une collection de produits vegetaux et un precieux herbier, donnes

par lui ä 1'Herbier Delessert' (Conservatoire botanique de Geneve), et
dont les elements ont ete etudies et publies par M. B.-P.-G. Hochreutiner
en 1908. — En octobre 1904, J. Guillot partit de nouveau au service
de la Societe beige de plantations au Congo; il fit en Afrique un sejour
de deux ans, occupe specialement ä l'extension des cultures coloniales
dans le Mayumba. — Depuis son retour, J. Guillot a dirige un etablisse-
ment d'horticulture a Lausanne (Vaud), etablissement qui n'existe plus
aujourd'hui.

Sources.
Documents particuliers.

Dedicaces.

Aponogeton Guillotii Hochr. in Ann., t. XI-XII, p. 47 (1908); Weinmannia
Guillotii Hochr., op. cit., p. 63; Dillenia Guillotii Hochr., op. cit., p. 70; Eugenia
Guillotii Hochr., op. cit., p. 76; Mimusops Guillotii Hochr., op. cit., p. 82;
Ixora Guillotii Hochr., op. cit., p. 109; Psychotria Guillotii Hochr., op. cit.,
p. Ill; Gaertnera Guillotii Hochr., op. cit., p. 115.

GUINET (Jean-Etienne-Auguste). — Ne ä Carouge (Geneve) le
23 mai 1846, de Philibert Guinet et Fran§oise, nee Foex, a fait ses
premieres etudes ä Carouge, puis devint employe de commerce (1861-1908).
Aug. Guinet a commence jeune l'etude des plantes et l'a poursuivie avec
perseverance pendant ses moments de loisir; il etait membre de la Societe
botanique de Geneve depuis 1877, annee de sa fondation. Ses herbori-
sations s'effectuerent d'abord aux environs immediats de Geneve,
puis elles s'etendirent au Valais (Grand Saint-Bernard), au bassin du
Leman, au Haut-Jura et ä la Haute-Savoie. Des echanges actifs lui per-
mirent de constituer un herbier phanerogamique d'Europe considerable,
lequel fait partie de l'Herbier Delessert depuis 1896. A partir de 1879,
A. Guinet s'est initie aux travaux microscopiques et s'est occupe
specialement de cryptogamie, d'abord de lichenologie, puis particulierement



— 246 —

de bryologie. Son herbier comprend, outre une collection de mousses
des regions ci-dessus notees et un grand nombre de types de la flore
europeenne obtenus par voie d'echanges, une collection d'Hepatiques.
En 1908, A. Guinet fut attache au Conservatoire botanique en qualite
d'assistant-cryptogamiste et se voua entierement aux etudes bryologiques.

II est difficile de dire tout ce que le Conservatoire botanique doit ä

l'infatigable ouvrier que fut Guinet. Alors que, avant lui, la consultation
des documents dans le departement cryptogamique etait impossible ou
entouree de grandes difficultes, apres lui tout etait clair, ordonne, d'un
acces rapide et facile.

Cette activite, eminemment utile et digne de tous eloges, dura 17

annees, au cours desquelles le zele, la perseverance et l'intelligence de
Guinet ne faiblirent jamais. Un affaiblissement graduel de la vue
l'obligea en 1922 ä se soumettre ä l'operation de la cataracte, et apres
une grave maladie, il etait mis, le 30 juin 1925, au benefice d'une tres
modeste retraite. II avait encore pu, avant de quitter definitivement le
Conservatoire botanique, mettre la derniere main au Catalogue des

Mousses du Mont Saleve, son ultime publication. Puis il fallut s'arreter
et c'est dans une demi-cecite que Guinet vecut la derniere periode de

sa vie. Des qu'il se fut rendu compte qu'il ne lui serait plus permis de

travailler ä son herbier bryologique, il fit savoir ä son directeur (fevrier
1927) qu'il faisait don de toute la collection au Conservatoire botanique.
Ce geste magnifique, emanant d'un collaborateur charge d'annees et
d'infirmites, achevant sa vie dans des conditions tres modestes, constitue
comme le couronnement de la belle et utile carriere de Guinet. II s'est
eteint calmement le 3 aoüt 1928.

Guinet a ete toute sa vie un Aoriste, et il resta Aoriste en se speciali-
sant dans l'etude des Lichens et des Bryophytes. Timide et modeste,
Guinet — qui etait incontestablement devenu un savant en matiere de

bryologie — est arrive tout seul, en partant d'une humble origine, ä

faire oeuvre durable dans un cliamp restreint II a pleinement et utile-
ment employe sa vie et il a donne un bei exemple ä la posterite.

Sources.

Documents personnels. — Auguste Guinet (1846-1928). Notice biogra-
phique par J. Briquet. Candollea III, p. 481-489, avec portrait. Geneve,
juin 1929.

Dedicaces.

Arthopyrenia Guineti Müll. Arg. in Flora, t. LXI, p. 488 (1878). — Rosa
Guineti Schmidely in Ann. Soc. bot. de Lyon, t. VII, p. 177 (1880).

Publications.

1. Notes floristiques diverses. Bull. Soc. bot. Geneve, ser. 1, I, p. 2 (1879);
II, p. 40 et 41 (1881); III, p. 11 (1884); VI, p. 4 (1891).
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2. Lichens recoltes au Reculet. Bull. Soc. bot. Lyon. Comptes rendus des

seances, 2me ser., II, p. 61-64 (1884).
3. Catalogue des mousses des environs de Geneve. Bull. Soc. bot. Gen., ser.

1, IV, p. 241-311 (1888).
4. Additions et corrections au Catalogue des mousses des environs de Geneve.

Ibidem, V, p. 12-19 (1889).
5. Mousses rares ou nouvelles pour la florule des environs de Geneve. Revue

bryologique, t. XVIII, p. 20 (1891).
6. Recoltes brvologiques dans les Aiguilles Rouges. Ibidem, t. XIX, p. 22-23

(1892).'
7. Le mont Vuache par J. Briquet, partie bryologique. Bull. Soc. bot. Gen.

VII, p. 141-146 (1894).
8. Recoltes brvologiques aux environs de Geneve. Revue bryol., t. XXI,

p. 68-71 (1894).
9. Recoltes bryologiques aux environs de Geneve (2me serie). Ibidem,

t. XXIII, p. 91 et 92 (1896).
10. Recoltes bryologiques aux environs de Geneve (3me serie). Ibidem.

t. XXVIII, p. 97-100 (1901).
11. Une nouvelle station du Turritis glabra au mont Saleve. Bull. H. B..

ser. 2, I, p. 688 (1901).
12. Herborisation bryologique au bois d'Yvres et a Monnetier (Haute-Savoie).

Ibidem, ser. 2, t. II, p. 562 et 563 (1902).
13. A propos de quelques mousses du Spitzberg. Ibidem, ser. 2, t. Ill, p. 357

(1903).
14. Nouvelle station du Polygala Chamaebuxus au Grand-Saleve. Ibidem,

ser. 2, t. IV, p. 607 (1904).
15. Rapport bryologique sur l'herborisation au Mont Vouan. Ibidem, ser. 2.

t. IV, p. 718 et 719 (1904).
16. [Avec Ch.-Ed. Martin.] Nouvelles stations de fougeres dans la chaine du

Reculet. Ibidem, p. 720 (1904).
17. Stations nouvelles pour la flore du bassin de Geneve. Ibidem, 2me ser.,

t. IV, p. 1179 et 1180 (1904).
18. Henri Bernet (article necrologique). Revue bryol.,I. XXXI,p. 97 et 98, (1904).
19. Recoltes sphagnologiques aux environs de Geneve. Ibidem, t. XXXII,

p. 85 (1905).
20. Le Mespilus germanica dans le Jura savoisien. Bull. H. B., 2me ser., t. V,

p. 708 (1905).
21. Quelques mousses des dunes de Sciez et du bois de Coudree (Haute-

Savoie). Ibidem, 2me ser., t. V, p. 1094 et 1095 (1095).
22. Disparition du Sycomore du chalet des Piatieres. Arch, de la fl. jurass..

VIe ann., p. 135 (1905).
23. Le Lycopodium clavatum ä la montagne de Vevrier (lac d'Annecv). Bull.

H. B., ser. 2, t. VII, p. 444 (1907).
24. Hieracia de l'Herbier Bernet. Ibidem, t. VIII, p. 227 (1908).
25. Note sur le Thamnium Lemani (Schnetzler) Amann. Ibidem, ser. 2, t. VIII,

p. 379 (1908).
26. Le Gagea lutea au Petit-Saleve. Ibidem, p. 444 (1908).
27. Le Cypripedium Calceolus aux Voirons. Ibidem, p. 522 (1908).
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28. Recoltes hepaticologiques aux environs de Geneve. Ann., t. XI-XII,
p. 170-174 (1908).

29. Herborisations brvologiques ä la montagne de Yeyrier et au Roc de
Cheres (Alpes d'Annecy). Ibidem, t. XIII-XIV, p. 52-65 (1909).

30. Compte rendu bryologique de la course du 12 avril 1909 ä Blancheville
(Alpes d'Annecy). Bull. Soc. bot. Gen., ser. 2, t. II, p. 51-52 (1910).

31. Compte rendu bryologique de l'herborisation ä la Plaine des Rocailles le
25 mars 1910. Ibidem, t. II, p. 95 et 96 (1910).

32. Une station abyssale du Rhododendron ferrugineum sur Sallanches (Alpes
d'Annecy). Ibidem, ser. 2, t. Ill, p. 147 (1911).

33. Nouvelles loGalites des Buxus sempervirens et Artemisia Mutellina pour
lailorule du rayon de Geneve. Ibidem, ser. 2, t. Ill, p. 343 11911).

34. Notes bryologiques. Ibidem, ser. 2, t. IV, p. 322 (1912).
35. Nouvelles recoltes bryologiques aux environs de Geneve. Ann., t. XV-XVI,

p. 288-296 (1912).
36. Un document sur la vie de Bertero, botaniste voyageur du debut du

XIXe siecle. Bull. soc. bot. Gen., ser. 2, t. VII, p. 11 (1915).
37. Resume de quelques herborisations bryologiques sur le plateau des Bornes

(Haute-Savoie). Ibidem, t. VII, p. 17-20 (1915).
38. Dispersion en Suisse du Leptodon Smithii (Dicks.) Möhr. Ibidem, t. VII,

p. 329 (1915).
39. Nouvelles recoltes bryologiques dans les environs de Geneve. Ann. XX,

p. 18-24 (1916).
40. Floraison hibernale dans les rocailles alpines du Jardin botanique de

Geneve. Ann. XX, p. 25-28 (1916).
41. Auguste Schmidely (26 janvier 1838-28 octobre 1918). Souvenirs per¬

sonnels. Bull. soc. bot. Gen., ser. 2, X, p. 377-379 (1918).
42. Analyse de la «Flore des Mousses de la Suisse», par Jules Amann, avec

la collaboration de Ch. Meylan et P. Culmann. Ibidem, ser. 2, XI,
p. 9-11 (1919).

43. Une station planitiaire inedite du Cypripedium Calceolus aux environs de
Geneve. Ibidem, ser. 2, XI, p. 135 (1919).

44. Quelques Sphaignes des environs de Geneve. Revue bryologique XLIX,
p. 9-11 (1922).

45. Catalogue des Mousses de la chaine du mont Saleve, Jura savoisien.
Candollea II, p. 159-186 (1925).

HALDIMAND. — Voy. Marcet-Haldimand, Jeanne.

HALLER filius 1 (Albrecht de), le dernier des trois fils que le celebre
Albrecht de Haller eut de sa seconde femme, naquit ä Berne le 22 juin
1758. — Voue par son pere ä la carriere d'Etat, il suivit fidelement la
voie qui lui avait ete tracee, bien que le goüt tres vif pour la botanique

1 Notice redigee par Fr. Cavillier d'apres J. Briquet: Albrecht de Haller filius,
botaniste bernois, in Bull. Inst. Gen. XXXVII (1907).
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